
II- L'ORGUEIL DE LA RACE HUMAINE                     RÉCIT

Ils marchaient tout droits, comme nous, et sans avoir besoin de se tourner pour prendre tous les

chemins qu'ils voulaient. Quand ils voulaient aller plus vite, ils s'appuyaient successivement sur leurs huit

membres, et s'avançaient rapidement par un mouvement circulaire, comme ceux qui, les pieds en l'air, font la

roue. La différence qui se trouve entre ces trois espèces d'hommes vient de la différence de leurs principes. Le

sexe masculin est produit par le soleil, le féminin par la terre ; et celui qui est composé des deux autres par la

lune, qui participe de la terre et du soleil. Ils tenaient de ces principes leur forme et leur manière de se mouvoir,

qui est sphérique. Leurs corps étaient robustes et vigoureux et leurs courages élevés ; ce qui leur inspira l'audace

de monter jusqu'au ciel et de combattre contre les dieux, ainsi qu'Homère l'écrit d'Ephialtès et d'Otus. 

Zeus examina avec les dieux le parti qu'il fallait prendre. L'affaire n'était pas sans difficulté : les dieux

ne voulaient pas anéantir les hommes, comme autrefois les géants, en les foudroyant, car alors le culte et les

sacrifices que les hommes leur offraient auraient disparu ; mais, d'un autre côté, ils ne pouvaient souffrir une

telle insolence. Enfin, après de longues réflexions, Zeus s'exprima en ces termes : «Je crois avoir trouvé, dit-il,

un moyen de conserver les hommes et de les rendre plus retenus, c'est de diminuer leurs forces. Je les séparerai

en deux : par là, ils deviendront faibles ; et nous aurons encore un autre avantage, ce sera d'augmenter le nombre

de ceux qui nous servent : ils marcheront droits, soutenus de deux jambes seulement ; et si, après cette punition,

ils conservent leur audace impie et ne veulent pas rester en repos, je les séparerai de nouveau, et ils seront

réduits à marcher sur un seul pied, comme ceux qui dansent sur des outres à la fête de Bacchus».


